
LA DOueAfHj 


82, Passage Bnaÿy.82 
LOOAriONMVOUflfë# 


nmSuf, 


DERNIERS SUCCES 


Amisretenez bien cela . 
Essayez- enelvoïïs verrez. 


J'ai mon plitpépinî 
lepasdoieuxiarsoTiin. i 


Jeïïe mendiagrinfi pas. 
Le voyage de toit. 


J'en veuxnia part. 

Le Train des soldais. 


M e LESOURD, Auteur, Editeur. 

Paris, a la Libairie Théâtrale 124 rue du Théâtres Grenelle. 




a M m . e LÉONARD de le Pépinière. 

LA BELLE ÉCAILLÈRE 

CHANSONNETTE. 

Créée par FERNANDE aux Folies Rambuteau. 
Paroles de Musique de 

Auguste BARROIS. A. TESTE. 


Moderato. . 


l e . r COUPLET. 



C’est près de la ru’ Pois_son. 



.nie.re 


Que tous les jours on peut me voir. J’ai ma bou - ti .que d’e'cail . 



_lè.re A l’en.coi .gnu.re 'du trot.toir. Cha.cun me donn’soni?tit sou. 




E.ta.bli rue Co. quiUimre Chez l’marchand d’vin qui faitl’coin. 



Je suis la belle é.cail-lè.re, V’nez donc voir mon ma.ga.sm. 



E.ta.bli rue Co.quil.Jiè. re Chez l’marchand d’vin qui fait'l’coin. 
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Il faut dans lWtier que j’ exerce 
Savoir attirer le chal.and. 

Car j’vous avou’ qu’mon p’tit commerce 
Sans ça ne s’rait pas très brillant. 

Voyez, Messieurs, approchez vite, 

J’ai des huitres de tout’s façons, 

Leur bon marche doubl’ leur mérité, 

Goutez-Ies entre deux canons. 

au Ref. 
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Ma présence, aux gourmets, présage 
Assurément un fin repas* 

Plus d’un me dit que mon corsage 
Est très appêttissaiit d’appas; 

Quand parfois je trouve un bélître, 

J’ lui dis: n’ touchez pas, Halte-là! 

Voyez! je viens d’ouvrir une huître, 

Ouvrez la bouche et gobez-Ia. 

au Ref. 
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Dans tout l’quartier on me remarque, 

Car j’suis toujours de tous les goûts, 

Quand j’crie: A la barque, à la barque, 

Voyez la douzain’, c’est dix sous! 

Je dis au gommeux qui s’affiche, 

Y’a toujours des huîtr’s à Paris, 

Venez visiter ma bourriche, 

J’vous vendrai ça dans les bas prix. 

au Ref. 
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Si vous me donnez votr’ pratique, 

Venez chez moi vous régaler; 

J’vous servirai dans ma boutique, 

Un fin délicieux dejeuner. 

Allons! Messieurs, qu’ chacun s’empresse 
De se donner un rendez-vous. 

Puisque vous savez mon adresse, 

Et qu’la douzain’ ne s’ vend qu’ dix sous! 

au Ref. 

Paris, CH.iOLY.Gvav.Imp.vne <b Renard, 7et,U. 




